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Le français parlé aux Îles-de-la-Madeleine,  le français madelinot,  est  une variété de français nord-
américaine rattachée historiquement au français acadien et qui se situe aujourd’hui à la frontière des 
domaines  linguistiques  acadien  et  laurentien.  Les  chercheuses  qui  se  sont  intéressées  aux 
caractéristiques  contemporaines  (Falkert 2010)  et  passées  (Comeau/King/LeBlanc 2016,  2022; 
King/LeBlanc/Grimm 2018; LeBlanc 2013, 2019, 2021) du français madelinot se sont aussi penchées 
sur la question de son évolution et s’entendent sur les deux thèses suivantes :

1. L’évolution  du domaine  acadien  vers  le  domaine  laurentien  se  serait  amorcée  au  début  du 
20e siècle et se serait fortement accélérée après la Deuxième Guerre mondiale.

2. Cette évolution a été principalement causée par les contacts avec le Québec, qui se sont accrus 
dans la deuxième moitié du 20e siècle.

Les connaissances sur les caractéristiques du français madelinot au tournant du 20e siècle sont encore 
trop parcellaires pour que ces deux hypothèses puissent être validées, et ce, même si les recherches en 
sociolinguistique  historique  menées  depuis  plusieurs  années  par Carmen LeBlanc 
(Comeau/King/LeBlanc 2016, 2022;  King/LeBlanc/Grimm 2018; LeBlanc 2013, 2019, 2021) ont jeté 
les bases d’une description de la variété à cette période charnière. Davantage d’études se basant sur des 
sources de données diverses et jusqu’ici inexploitées sont donc nécessaire afin de parvenir à décrire le 
plus exactement possible le français madelinot à cette époque.

Cette recherche vise à contribuer à l’avancement des connaissances sur les caractéristiques du français 
madelinot par l’étude de l’usage des formes  -ont/-ent de la désinence de la troisième personne du 
pluriel  chez  des  locuteurs  du  français  madelinot  nés  au  19e siècle. Plus  précisément,  cette 
communication cherche  à répondre  à quatre questions :  Dans quelle proportion les locuteurs étudiés 
utilisent-ils chacune des formes étudiées? Quels facteurs externes et internes au système linguistique 
influencent la variation observée? Comment les résultats  observés se comparent-ils à ceux d’autres 
études  sur  l’emploi  de  la  variable  par  des  locuteurs du  français  acadien  nés  au  19e siècle 
(LeBlanc 2021;  Roussel 2020)?  Quels  éléments  de  réponse  les  résultats  obtenus  apportent-ils  aux 
questions de la chronologie et des causes de l’évolution du français madelinot?

Pour  cette  étude,  1 220 occurrences  de  la  variable  ont  été  extraites d’un  corpus  de  18 entrevues 
ethnographiques  réalisées  dans  les  années 1970 auprès  de  17 Madelinots  et  Madeliniennes  qui  ont 
acquis leur L1 au tournant du 20e siècle. La variation présente dans ce corpus a été analysée en fonction 
de  trois  facteurs  externes  au  système  linguistique  – le  genre,  l’année  de  naissance  et  la  variation 
individuelle – et quatre facteurs internes au système linguistique – le temps grammatical du verbe, la 
forme du radical au présent de l’indicatif, l’élément en position sujet et le caractère animé du sujet.

La fréquence d’emploi générale de la forme -ont observé dans ce corpus est de 3,52 %. Cette forme, 
associée historiquement au français acadien, a donc presque disparu de l’usage des locuteurs étudiés, et 
aucun facteur externe ou interne au système linguistique  n’a d’incidence sur son emploi. Ce résultat 
tranche avec ceux d’autres études sur la variable, notamment celles de LeBlanc (2021) pour le français 
madelinot et de Roussel (2020) pour le français du nord-est du Nouveau-Brunswick qui relèvent des 
fréquences d’emploi de la forme -ont de, respectivement, 22 % et 71 %. Finalement, cette étude remet 
en question les thèses sur la chronologie et les causes de l’évolution de la variété et offre de nouvelles 
pistes de réflexion sur cette question.
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